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Une crise de sens non resolue 
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Le mariage est en perte de vitesse au Canada. Si !'institution qui plonge 
ses racines dans la nuit des temps n'est pas pour autant menacee de 
disparition, le sens en est profondement transforme . Nous avons voulu 
verifier quelle perception du mariage ont !es futurs enseignants et 
enseignantes dans !es ecoles franco-ontariennes. Autant le reve de bonheur 
capable de donner un sens determinant au mariage en tant que projet 
intimiste et personnel est reconnu, autant l'idee de normes et de 
contraintes liees au mariage en tant que projet de societe fait peur et est 
rejetee. Cette position est attenuee de far;on non negligeable par !es 
repondants qui declarent avoir une pratique religieuse. 

Marriage is losing ground in Canada. Although what is probably one of 
the oldest institutions in the world is not about to disappear, the meaning 
of marriage has undergone a transformation. This article identifies the 
perception of marriage among Franco-Ontarian student teachers. Several 
student teachers report that marriage is a shared personal project; the legal 
constraints as well as the social commitments associated with matrimony 
are generally rejected. This position is mitigated however by student 
teachers who profess religious convictions . 

On se marie de moins en moins au Canada. Les rapports de Statistique 
Canada, annee apres annee, nous revelent sans equivoque que le mariage 
est en perte de vitesse . Entre 1981 et 1991 le nombre d'individus vivant en 
union libre a double pour atteindre 1,45 million de Canadiens. La 
proportion de couples en union libre est passee de 6% en 1981 a 7% en 
1986, pour atteindre 10% en 199 l, et 12% en 1996 . Au Quebec on en 
compte 24%. A l'inverse, la proportion de couples maries est passee de 
83% a 77%. Ces chiffres, qui varient d'une province a l'autre sont 
particulierement notables au Quebec, on la proportion d'unions libres dans 
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tousles groupes d'age est presque deux fois plus elevee que dans les autres 
provinces. On constate en particulier que pres des deux tiers des jeunes 
couples sans enfants y vivent en union libre contre 32% ailleurs au 
Canada. 

Le mariage: une institution en peril? 
Faut-il voir dans la courbe descendante que tracent les statisticiens un 

indicateur de la disparition du mariage a plus ou moins breve echeance? 
Cela parait peu vraisemblable. L'anthropologie culturelle ainsi que 
l'histoire des civilisations incitent a penser autrement. II existe en effet un 
large consensus pour soutenir que l 'origine du mariage se perd dans la nuit 
des temps, ce qui en fait sans doute, sous la variete des rites et des formes 
qu'il a revetus, une des plus vieilles institutions au monde (Cazeneuve, 
1958; Van Gennep, 1960; Maillard, 1990). 

On peut done imaginer que le mariage n'en est pas a sa premiere crise 
tant en ce qui touche la variete de ses formes qu'en ce qui touche la 
signification que les collectivites ont pu lui donner au long des ages. Bref, 
ii est trop tot pour conclure que le mariage est a l'agonie meme si la crise 
qu'il traverse a notre epoque est sans doute une des plus radicales qui l'ait 
affecte tant en raison de sa profondeur que de sa rapidite. 

On peut presumer qu'il demeurera, sous des modulations encore 
inconnues, une institution qui repondra a des besoins reconnus comme 
fondamentaux dans toutes les societes : le premier, celui de constituer un 
cadre a la procreation et au developpement de l'enfant; le deuxieme, celui 
de confirmer le couple dans sa realite sociale et de reconnaitre son droit 
au soutien que la societe doit fournir a son systeme de base; le troisieme, 
plutot d'ordre psychologique, celui d'affirmer le statut du couple, avec ce 
que cela comporte de securite profonde pour les conjoints. 

Neanmoins, l'interrogation a savoir si le mariage est en voie de 
disparition ou non, n'est pas sans merite. Elle renvoie a des questions 
specifiques sur lesquelles ii importe de s'arreter. Puisqu'a l'evidence ii 
s'agit d'une crise de sens, comment s'exprime-t-elle au-dela des chiffres 
fournis par les statistiques? Est-ii possible d'en mesurer l'etendue ou de 
parler avec quelque rigueur de sa profondeur? La religion a t-elle un 
impact dans cette remise en question? L'analyse de la crise permet-elle 
d'entrevoir l'emergence d'un sens nouveau a une institution et a un rituel 
delaisses par plusieurs? Peut-on voir se profiler le mariage de l'avenir? 
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Enfin, que pensent les jeunes du mariage, eux qui sont les porte-parole 
tout designes pour rendre compte de l'impasse actuelle? 

C'est a partir de l'ensemble de ces questions qu'a ete pensee la presente 
recherche. Elle se situe dans la perspective plus large de l'indeniable crise 
de civilisation a laquelle l'institution du mariage ne pouvait echapper et 
que decrivei1.t les nombreux travaux recents sur la modernite et la 
postmodernite (Lyotard, 1979; Taylor, I 992; Touraine, 1992; 
Grand'Maison, 1993, 1995; Legaut, 1994; Dumont, 1995). 

Si le declin du mariage peut etre considere comme une consequence 
des bouleversements socio-culturels de notre epoque on peut aussi le voir 
comme un indicateur particulierement significatif de la crise. L'exigence 
de liberte et la subjectivite caracteristiques de cette fin de siecle se 
combinent en effet pour s'insurger contre tout systeme ou toute institution 
per~ue comme force susceptible d'empecher les individus d'etre les acteurs 
de leur propre vie. Le mariage, en tant que limite a la liberte individuelle 
imposee par l'autre et en tant qu'encadrement social contraignant, devient 
du meme coup objet de rejet (Singly, 1992; Kaufmann, 1993; Cordero, 
1995). C'est dans ce contexte global que se situe la presente recherche. 

Methodo/ogie de la Recherche 
Un questionnaire comportant treize questions fermees et deux questions 
ouvertes a ete soumis a 140 etudiantes et etudiants inscrits au programme 
de Formation des maitres a la Faculte d'education de l'Universite 
d'Ottawa. A cote des variables classiques d'age, de sexe et de statut civil, 
nous avons retenu celle de la pratique religieuse, a quoi nous avons ajoute 
le lieu de naissance et la discipline universitaire, ce qui a permis de 
pousser plus loin la ponderation des donnees et d'elaborer de nouvelles 
hypotheses. Le regroupement des reponses formulees aux deux questions 
ouvertes a permis a la fois de valider et de nuancer les resultats obtenus 
au terme de la compilation des questions fermees. 

La recherche, qui s'appuie sur la double analyse quantitative et 
qualitative des donnees comporte, surtout en ce qui touche cette derniere, 
les limites normales liees a l'interpretation inevitable des reponses. Le 
risque a toutefois ete minimise en procedant a des lectures comparees par 
le chercheur principal et une assistante a la recherche. On peut aussi 
s'interroger a savoir dans quelle mesure les futurs maitres, qui ont ete les 
sujets de l'enquete, sont representatifs de )'ensemble des jeunes adultes? 
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Resultats de la Recherche 

Le mariage: un reve qui perdure 

L'objectif premier de la recherche etait de savoir si les jeunes 
considerent le mariage comme desuet ou non. Le second consistait a 
decouvrir quel sens lui donnent ceux et celles qui y croient et, a !'inverse, 
pourquoi on le declare depasse. Le questionnaire s'ouvrait par l'enonce 
suivant : "je crois que le mariage est un rituel significatif (ou a !'inverse) 
de suet." 

Nous partions de l'hypothese que, d'apres les donnees fournies par les 
statistiques, environ 20% de la population interrogee declarerait le 
mariage desuet. Or, toutes categories confondues (sexe, age, statut civil, 
lieu de naissance, pratique religieuse, discipline universitaire), seulement 
7% ont supporte cette position. L'hypothese du depart etait infirmee. 

Suite a ce premier resultat etonnant, !'analyse de !'ensemble des 
donnees s'est averee difficile et a laisse perplexe. Si 93% des repondants 
ont soutenu que le mariage est un rituel significatif, les motifs susceptibles 
de justifier leur position demeurent ambigues et parfois contradictoires. 

Nous presentons dans un premier temps les resultats de l'etude 
comparee des reponses a la serie des questions fermees . Nous donnons 
ensuite un bref tableau des reponses aux deux questions ouvertes pour 
terminer avec des questions et la discussion de quelques points en guise 
de conclusion. 

Un projet peu articule 

Nous avons regroupe les reponses en trois categories: la premiere se 
referant a ce qui peut etre per~u comme faisant obstacle au mariage; la 
deuxieme renvoyant aux raisons liees a la dimension anthropologique et 
sociale du mariage; la troisieme evoquant les raisons qui sont davantage 
d'ordre psychologique et spirituel. 

Les obstacles au mariage. En se situant dans une perspective 
phenomenologique, deux questions renvoyaient explicitement aux 
obstacles auxquels le mariage est presentement confronte. Apres avoir 
reconnu dans une proportion de 76% que se marier aujourd'hui n'a pas la 
meme signification qu'autrefois, avec un leger ecart de moins de 7% chez 
les repondants maries (23% de la population totale), 88% des repondants, 
toutes variables confondues, «croient que la multiplication des divorces a 
un impact negatif sur !'institution du mariage.» Observe sous !'angle du 
behaviorisme social, ii est difficile de ne pas reconnaitre que l 'effet 
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d'entrainement joue dans ce domaine comme ailleurs . On ne saurait etre 
surpris si les ruptures dont les jeunes soot temoins engendrent I 'hesitation 
sinon la crainte chez plusieurs . 

On ne s'etonne pas davantage en constatant que plus de la moitie, soit 
54%, croient que la peur du contratjoue contre le mariage. Cette reponse 
s'inscrit tout a fait dans la ligne du fort courant d'individualisme decrit 
Christopher Lasch ( 1979) dans son classique sur «la culture du 
narcissisme. » 

Mariage et societe. La dimension anthropologique et sociale du 
mariage etait au centre de l'interet presidant a la recherche. Le 
questionnaire comportait done cinq questions distribuees au hasard 
portant sur cet aspect. Notre objectif etait de saisir un peu mieux les 
nouvelles tendances qui se dessinent au sujet du mariage a l'heure ou 
l 'individualisme et la celebration des droits de la personne ont rendu 
suspectes toutes les institutions. 

A la question posee a savoir si le mariage est un rite de passage 
important, 85% ont repondu oui, les couples maries arrivant en tete avec 
91 % contre 82% chez les autres . Par ailleurs, lorsqu'on les interroge pour 
verifier s'ils trouvent pertinente I 'expression classique le mariage est ce 
qui fonde une famille , la proportion des sujets qui repondent par 
l'affirmative tombe a 59%. La reponse a la question renvoyant plus 
directement au rapport entre la dimension privee et la dimension sociale 
du mariage est aussi indicative: ils soot 42% qui croient que la vie de 
couple est une histoire privee d'amour qui n'a pas besoin d'une institution 
comme le mariage. Comme on pouvait s'y attendre, les sujets maries 
marquent une distanciation plus forte de cette position alors que 71 % 
affirment le contraire . 

La derniere question touchant le rapport entre le mariage et l'enfant 
s'avere encore plus revelatrice des sensibilites de notre epoque et plus 
difficile a interpreter. A l'enonce «Je crois que le mariage a du sens au 
moment ou on decide d'avoir un enfant,» seulement 28% de tous les sujets 
ont repondu par l'affirmative. 

Parmi les hypotheses susceptibles d'expliquer le faible pourcentage des 
individus (30% des femmes , 22% des hommes) qui etablissent un lien 
etroit entre mariage et enfant, on peut pcnser a la perception nouvelle 
qu'on se fait de l'enfant. II semble qu'il est vu de moins en moins comme 
un etre ayant des droits, dont celui d'avoir deux parents dans un cadre de 
vie reconnue, conformement a la Declaration des droits de l'enfant des 
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Nations-Unies. La sensibilite actuelle en fait davantage une source de 
plaisir et un <bien> auquel on ne voudra rien refuser. 

Une premiere conclusion qui se degage de cette lecture c'est que meme 
si une forte majorite de repondants accorde de }'importance au fait que le 
mariage est un rite de passage significatif et qu'il soit reconnu 
officiellement par la societe, on ne peut affirmer pour autant que la 
dimension sociale du mariage soit veritablement pen;ue. Les reponses aux 
deux questions touchant la vie en couple comme une histoire privee 
d'amour et le mariage comme fondement de la famille ne re~oivent qu'un 
peu plus de la moitie des voix. Si on ajoute a cela la faiblesse du lien que 
les repondants etablissent entre la decision d'avoir un enfant et le mariage, 
on ne peut soutenir que ce dernier leur apparait comme un projet 
fondamental de societe. Une chose est certaine, on ne decele pas en ce 
moment une tendance forte qui irait dans ce sens . Finalement, ce qui 
ressort , c'est que le mariage a notre epoque est bel et bien centre sur le 
couple pour ne pas dire sur chacun des individus qui le composent. 

Une surprise: la forte incidence de la pratique religieuse. De toutes 
les variables retenues dans }'analyse des donnees, celle de la pratique 
religieuse s'est imposee comme la plus determinante. Elle s'est fait surtout 
sentir autour de la dimension anthropologique et sociale du mariage. C'est 
ici en effet, qu'on a enregistre les ecarts les plus prononces dans les 
sensibilites entre pratiquants et non-pratiquants, les pratiquants 
occasionnels se situant quelque part entre les deux. (Voir Tableau 1.) 

TABLEAU I 
Mariage et societe - Incidence de la pratique religieuse (N=140. F.M=3) 

Perception du mariage Pratiquants Prat. occas;u. 
. -
"··•·y-•--,. · 

34%. N=47 52%. N=71 14%. N=l 9 

Un rite de passage 96% 81% 67% 
important 

Reconnaissance par la 89% 69% 47% 
societe important 

Plus qu'une histoire privee 80% 46% 41% 
d'amour 

Au fondement de la famille 79% 53% 31% 

Sens au moment ou on 15% 36% 26% 
decide d'avoir un enfant 
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C'est ainsi que 80% des pratiquants soutiennent que le mariage est 
plus qu'une histoire privee d'amour alors que moins de la moitie, soit 41 % 
des nonpratiquants partagent cette position. Autrement dit, 59% des sujets 
qui se declarent nonpratiquants croient que le rituel du mariage est 
superflu contre 20% chez Jes pratiquants. L'ecart est encore plus prononce 
lorsqu'il s'agit de reagir a la question du mariage comme fondement de la 
famille. Alors que 79% des premiers pensent ainsi, la proportion des non­
pratiquants qui sont de cet avis se situe a 31 %. Meme chose en ce qui a 
trait a la reconnaissance officielle par la societe du projet du couple, 89% 
des pratiquants en affirment !'importance contre 4 7% chez Jes autres . 

Enfin , on releve un ecart similaire touchant le concept de rite de 
passage. Alors que 96% des pratiquants voient le mariage comme un rite 
de passage important, la proportion descend a 67% chez Jes autres . Bref, 
ii existe par rapport a !'ensemble des questions, un ecart moyen de 39% 
entre ces deux categories de repondants. L'ecart moyen entre Jes 
pratiquants et ceux qui declarent avoir une pratique occasionnelle est de 
24% et l'ecart le plus prononce, soit 34%, porte sur la question touchant 
la vie de couple en tant qu'histoire d'amour privee . 

La seule question ou Jes proportions sont renversees est celle qui porte 
sur le lien entre enfant et mariage. lei ce sont Jes pratiquants occasionnels 
qui sont en tete. Ils soutiennent dans une proportion de 36% que le 
mariage a du sens au moment ou on decide d'avoir un enfant. La 
proportion est de 26% chez Jes nonpratiquants et de 15% chez les 
pratiquants. Comment expliquer cette faible proportion chez ces derniers? 
On peut ici se perdre en conjonctures. Disons que leur position s'explique 
peut-etre par le fait que pour eux la question ne se pose pas , ou peu, le 
mariage etant de toute maniere anterieur a la decision d'avoir un enfant. 

La question de la pratique religieuse est intrigante. Trois 
interrogations principales surgissent: Que! role joue la pratique religieuse 
au sein des transformations socioculturelles de notre epoque? A quoi sont 
arrimees les sensibilites et Jes valeurs des non-pratiquants? Les 
pratiquants occasionnels jouiraient-ils d'un espace de liberte et d'un 
elargissement de references qui en font des agents plus dynamiques des 
transformations sociales a venir? (Michaud 1994 ). Cette liberte leur 
permettrait-elle d'aller plus loin dans la reconstruction du tissu social? 

Mariage et bonheur. L'enquete voulait verifier la place et la 
signification que les jeunes adultes accordent au mariage en fonction du 
bonheur escompte. Les repondants etaient done invites a reagir a une serie 
de questions davantage centrees sur l'individu et ses attentes personnelles. 
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La lecture des donnees sur ce terrain comme sur celui du social a 
laisse I 'auteur perplexe, certaines affirmations allant fortement dans le 
sens du mariage, d'autres venant les contredire. Apres avoir affirme a 95% 
que si l'on se marie, ce n'est pas pour faire plaisir a ses parents ou a ses 
amis-es mais bien pour des raisons personnelles, 84% des sujets ont 
repondu par !'affirmative a l'enonce "je crois que se marier est une source 
de joie interieure et de securite profonde," les gens maries arrivant 
legerement en avance avec 87% comparativement a 83% chez les autres. 

Dans une proportion un peu moindre, a la question portant sur le 
rapport entre le mariage et la realisation de soi, 71% ont affirme qu'il 
existait un lien entre les deux. Fait interessant, les gens maries se sont 
situes ici nettement en tete avec 84% contre 68% chez les autres. II vaut 
la peine de noter aussi que la categorie la plus sceptique est celle. des 
hommes. I ls ne sont que 63% a etablir un lien positif entre le mariage et 
la realisation de soi, alors que 75% des femmes y croient. 

Mais la ou le vent semble tourner c'est lorsque les repondants 
reagissent a l'enonce suivant: "je crois que les chances d'etre heureux soot 
plus grandes pour uncouple s'il se marie." Seulement 29% soutiennent 
que oui avec des ecarts assez marques toutefois entre femmes et hommes, 
ces derniers, contrairement a la question precedente, se montrant plus 
confiants dans une proportion de 37% par rapport a 25% chez les femmes . 

Sans doute l'hypothese la plus plausible pour expliquer cet ecart, qui 
est l'envers de la precedente touchant le rapport entre le mariage et la 
realisation de soi, tient au fait que les hommes trouvent toujours dans le 
milieu professionnel le renforcement necessaire a leur estime de soi et au 
foyer la reponse a leur besoin affectif. Serait-ce moins le cas pour les 
femmes? II serait interessant de poursuivre cette question a notre epoque. 
II reste a souligner l'ecart, leger ici, entre les gens maries qui se sont 
prononces par !'affirmative dans une proportion de 33% suivis de pres par 
les autres dans une proportion de 28%. 

Peut-on tirer une premiere conclusion de ces resultats? Si on s'arrete 
a sa dimension privee, ii faut reconnaitre que la perception du mariage 
comme source de bonheur individuel ne s'impose pas avec evidence. 

Serait-ce que le scepticisme sinon la peur de !'institution surgissant 
tout a coup vient s'interposer ou contredire le projet? On se retrouve en 
effet devant une serie d'affirniations qui indiquent que le mariage n'est pas 
depourvu de sens pour la grande majorite meme s'il demeure ambigu. Mais 
le systeme fait peur. II demeure l'objet d'une forte contestation. Resultat : 



231 Journal of Educational Thought, Vol. 31, No. 3, December, 1997 

c'est comme si le reve, tout a coup remis en question par !'institution, etait 
ebranle. 

Apres l'etonnement devant la reponse a la premiere question a savoir 
si le mariage est un rituel significatif ou desuet, on s'apercoit done que 
tout n'est pas si clair. Si dans une proportion surprenante les repondants 
affirment leur foi dans le mariage, on peut conclure qu'ils ne savent pas 
necessairement pourquoi, ou en tout cas les raisons qu'ils avancent ne soot 
pas aussi coherentes que l'on pourrait s'y attendre. Elles se presentent 
comme un premier defrich,age de la pensee et du coeur ou la premiere 
projette comme un nuage sur le second. 

Les pratiquants croiraient davantage au bonheur. Si le facteur 
religion joue moins fort ici que dans son rapport avec la dimension 
anthropologique et sociale du mariage, son incidence est quand meme tout 
a fait remarquable. C'est autour de la question «je crois que les chances 
d'etre heureux pour un couple sont plus grandes s'il se marie« qu'il 
apparait le plus frappant. En effet , ceux qui se declarent pratiquants 
affirment dans une proportion de 40% que le mariage augmente les 
chances d'etre heureux alors qu'a l'oppose, seulement 16% des 
nonpratiquants le pensent. Les pratiquants occasionnels se situent entre 
les deux avec 27%. On ne peut pas dire que la religion apparait comme 
une source evidente de bonheur dans le mariage pour aucun de ces groupes 
mais l'ecart de 24% entre les pratiquants et les non-pratiquants est quand 
meme indicateur d'importantes differences de sensibilite. (Voir Tableau 
2 .) 

La reaction a l'enonce "je crois que se marier est une source de joie 
interieure et de securite profonde" s'est aussi averee particulierement 
revelatrice de I 'incidence de la religion. L'ecart entre pratiquants et 
nonpratiquants est ici de 15%, les premiers repondant positivement dans 
une proportion de 89% contre 74% chez !es autres . L'ecart de 10% en 
faveur des pratiquants pour la question portant sur le rapport entre 
mariage et realisation de soi est de 9%. Pour la question voulant verifier 
la proportion de ceux et celles qui croient qu'on se marie pour faire plaisir 
a ses parents et ses amis, l'ecart quoique mince, est quand meme 
indicateur de !'influence indeniable de la pratique religieuse . 
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TABLEAU 2 
Mariage et bonheur - Incidence de la pratique religieuse 

(N=l40 F.M=3) 

Perception du mariage Pratiquants Prat. occasio. Non-pratiq. 
34 %. N-47 52 %. N=71 14%. N=J9 

Source dejoie intt':rieure et 89% 83% 74% 
de st':curitt': 

Augmente Jes chances 40% 27% 16% 
d'etre heureux 

Renforce le sentiment de 73% 74% 63% 
realisation de soi 

Pour des raisons autres que 98% 94% 89% 
faire plaisir a ses parents et 
amis 

Les questions que l'on peut se poser ici renvoient plutot a !'experience 
spirituelle de chacun. Jusqu'ou la pratique religieuse affecte-t-elle 
!'attitude face au mariage comme lieu de bonheur escompte? La pratique 
religieuse serait-elle un renforcement de la confiance profonde ou au 
contra ire tient-elle lieu de substitut? Parmi Jes references qui sous-tendent 
!'attitude des nonpratiquants, quelle place donner aux autres ideologies ou 
courants de pensee de nature religieuse ou sacree telle le Nouvel age? 

Les questions ouvertes: une autre voie d'interpretation 

L'approche par questions ouvertes a, dans une certaine mesure, la 
valeur d'une entrevue du fait qu'elle libere la parole. Les repondants 
etaient invites a donner les trois raisons principales qui fondent leurs 
positions respectives. Ils se soot exprimes spontanement et apparemrnent 
sans reticence. Ceci a permis d'aller plus loin dans la saisie des 
sensibilites qui sous-tendent vraisemblablement Jes affirmations 
exprimees dans la premiere section du questionnaire. 

Voici presentees globalement Jes raisons principales qui supportent 
l'une et l'autre des positions. Nous proposons d'abord, apres Jes avoir 
regroupees autour de quatre themes principaux, Jes reponses des 93% 
(N= 128) de jeunes adultes qui croient que le mariage est un rituel 
significatif. Ces themes ont emerge de !'analyse qualitative des reponses 
aux deux questions . 
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L 'engagement face a Dieu et aux autres. Pour plus de la moitie de ces 
repondants, soit 60% (77 repondants-es sur 128) le mariage est significatif 
du fait qu'il permet de s'engager devant Dieu et ses amis: devant Dieu que 
l'on croit present a son projet de vie - on parle d'amour eternel et d'infini 
- devant ses amis et sa famille , en raison de la reconnaissance et du sens 
de l'identite qui semble y etre rattaches. 

L 'esperance du bonheur. Quarante quatre pourcent (57 respondants-es 
sur 128) lient le mariage a l'amour source de bonheur, de realisation de soi 
et de partage, ce a quoi s'ajoute le sens de la securite. On le voit du meme 
coup comme une preuve d'amour. 

Lafamille et /'en/ant. Trente rept pourcent ( 4 7 repondants-es sur 128) 
croient au mariage en vue de fonder une famille et par la suite etre en 
mesure de transmettre les valeurs aux enfants. 

L'engagement personnel. Enfin, l'idee d'engagement personnel, de 
fidelite et de don de soi revient 31 fois, soit chez 24% des repondants. Les 
autres raisons apportees vont du desir d'observer la tradition (5%), d'eviter 
les difficultes face a la loi (4%) ,en passant par la volonte de se supporter 
en cas de <deprime> (5%). 

Nous presentons par ordre d'importance les 21 raisons evoquees par 
les 7% de repondants (N=9) qui croient que le mariage est desuet. Compte 
tenu de ce nombre restreint nous donnons en chiffres absolus le nombre de 
repondants qui supportent les positions qui suivent. Ils soot 8 a penser que 
la multiplication des divorces devrait detourner les autres de mooter dans 
cette galere qu'est devenu le mariage. Il n'est plus promis a la duree, il ne 
represente plus le lieu d'un engagement serieux et est devenu superficiel. 

Pour six d'entre eux, le fait que la societe accepte de plus en plus 
l'union consensuelle indique que le mariage a fait son temps . "C'est plus 
la mode de se marier." Enfin, cinq individus pensent que I 'amour se suffit 
a lui-meme, faisant du mariage une demarche ou une institution superflue. 
Les autres raisons invoquees par ces neuf individus soot le cout du 
mariage : se marier coute trop cher (3), la perception qu'il risque d'etre une 
entrave a la liberte (l) et a la realisation de soi (l) et, enfin, le manque 
d'ouverture de ce rituel aux homosexuels (2). 

Un tableau complementaire 

L'analyse des reponses aux questions ouvertes a fourni un tableau 
complementaire par rapport aux resultats obtenus dans la premiere section 
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du questionnaire. Son interet tient essentiellement au nouvel eclairage 
qu'elle apporte sur chacune des positions affirmees. 

Ceux qui croient que le mariage a fait son temps donnent carrement 
leurs raisons: cela coute trop cher, ii ya trop de divorces, ce n'est plus a 
la mode, etc . Ceux qui croient que le mariage est significatifapportent une 
serie de motifs qui renvoient au fondement meme de !'institution, le 
rapport a l'autre, a la societe, a Dieu, indiquant ainsi a Ia fois le serieux 
du mariage mais aussi la crise et les questions auxquelles sont confrontees 
Jes consciences actuellement. 

La lecture des reponses spontanees a aussi aide a saisir que de toutes 
Jes variables utilisees dans notre recherche, celle de la pratique religieuse 
s'est revelee etre la plus determinante OU celle dont )'incidences' est averee 
la plus decisive. Rappelons que le questionnaire etait construit sans faire 
reference a cette variable en particulier ni a l'une ou l'autre des formes, 
civile ou religieuse, du mariage . 

La perplexite engendree au cours de la compilation des donnees de la 
premiere partie du questionnaire ne s'est pas dissipee pour autant. Mais 
cette analyse a ouvert des voies qui ont permis de saisir un peu mieux Jes 
principales sources d'ambigui'te et de corriger )'impression d'incoherence 
qui ressortait des reponses trop paradoxales sinon contradictoires. Au 
fond , ceux qui croient au mariage n'arrivent pas facilement a mettre au 
clair Jes raisons qui sous-tendent leur vision, et les quelques-uns qui le 
considerent desuet sont peu convaincants dans la defense de leur position. 

Discussion et Conclusion 

Entre le reve du bonheur et la peur de /'institution 
Si la lecture des resultats nous a laisses perplexes c'est qu'ils 

traduisent la forte tension ressentie chez les repondants. Tension qu'on 
pourrait ainsi resumer : autant le reve de bonheur capable de donner un 
sens determinant au mariage en tant que projet intimiste et personnel est 
reconnu, autant l'idee de normes et de contraintes liees au mariage en tant 
que projet de societe fait peur et est rejete. 

Pour une forte proportion de jeunes adultes, le mariage et la famille 
n'ont de sens que dans la mesure ou l'un et l'autre sont pen;:us comme une 
forme d'organisation de la vie privee et non pas comme une forme 
d'organisation de la vie publique. Autrement dit, la reconciliation entre 
1 'individu et le relationnel comme entre le prive et le social, qui apparait 
comme un manque caracteristique de notre epoque, n'est pas faite . 
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Les indicateurs Jes plus frappants de cette tension ressortent autour de 
quelques questions particulieres que nous rappelons. La premiere touche 
le rapport entre le mariage et le bonheur. Seulement 29% soutiennent que 
les chances d'etre heureux soot plus grandes pour uncouple s'il se marie. 
Aune question anterieure ils avaient affirme dans une proportion de 83% 
que se marier, c'est une source de joie interieure et de securite. On peut 
expliquer ces affirmations apparemment contradictoires en formulant 
l'hypothese que dans un cas la question renvoyait, selon leur perception, 
a la dimension sociale ou institutionnelle du mariage et dans le second a 
sa dimension privee. Deux autres questions traduisent de fayoo plus 
particuliere cette tension, celle qui a trait au rapport entre le mariage et 
la famille et celle qui met en rapport le mariage et l'enfant. 

Dans cette conjoncture pour le moins ambigue, une forte impression 
sinon une conclusion se degage. Le mariage et la famille apparaissent 
presentement comme une realite dessoudee. De son cote, l'enfant risque 
d'apparaitre davantage comme un bien de consornmation que cornme une 
personne dont un des droits fondamentaux est d'avoir une mere, un pere 
et un foyer stable dans lequel ii puisse se developper. Autrement dit, c'est 
le tissu social dans ce qu'il a de plus fondamental qui est atteint par la 
tension exacerbee qui existe entre l'individualisme et le relationnel, entre 
le prive et le social, entre la liberte et l'institution. 

Des Jeunes ecarteles dans une societe en quete d'equilibre 
Si on se refuse a parter d'incoherence subjective en pensant aux 

individus, puisqu'on est ici au niveau des sensibilites et des prises de 
conscience dans le temps, on ne peut se defendre de l'idee d'incoherence 
face aux courants de pensee qui traversent la societe et qui, dans une 
certaine mesure, contribuent a en fayonner le visage. L'organisation de la 
vie privee, on le sait, dans la mesure ou elle est relationnelle ne peut 
s'arracher a !'organisation sociale. On en voit l'expression evidente dans 
l'intervention de l'Etat qui par un ensemble de regles imposees au couple, 
apres un an de cohabitation, le reconnait precisement aux fins de 
l'organisation sociale comme uncouple marie. 

Bref, la societe, au service de l'individu, doit gerer jusqu'a uncertain 
degre, difficile a evaluer certes, les institutions qui la fondent et en 
premier lieu celle du mariage et de la famille. II semble bien qu'on soit ici 
en face d'une realite incontournable. Ce qui n'ernpeche pas que ces 
insitutions aient connu de serieuses transformations au long de l'histoire. 
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Et ce n'est pas termine. Dans cette perspective, ii n'est pas facile de 
trancher la question a savoir si les nouvelles generations soot davantage 
les victimes d'une culture eclatee ou bien davantage les agents de 
transformation d'une societe qui se renouvelle. 

Une des experiences les plus troublantes qui puisse affecter une 
collectivite et les individus qui la composent est la perte de confiance dans 
ses institutions. La quete d'un nouvel equilibre, tout porteur de promesses 
d'avenir qu'il puisse etre, ne va pas sans desenchantement et sans son lot 
de derives. 

Des balises dans le brouillard 
Une troisieme conclusion qui se degage est que non seulement une 

crise majeure affecte le mariage mais aussi que les chemins de l'avenir ne 
font que commencer a se dessiner. 

Comment trouver un sens nouveau au mariage alors que le rapport 
femme/homme est remis en question de facon radicale; alors que toutes les 
institutions soot contestees; alors que les valeurs du systeme dominant 
nous ont convaincus que tout est ephemere et jetable apres usage ; alors 
qu'au sexe axe sur la procreation s'est substitue le sexe communication, 
tendresse, plaisir? 

Comment trouver une signification a !'institution du mariage alors 
qu'un monde s'en est alle et que le visage de l'autre n 'en finit plus 
d'emerger. En lisant les reponses des jeunes adultes interroges, on se 
defendait mal a certains moments de l'impression que tout est a faire . 
Pourtant des attentes inscrites au fond de l'etre soot exprimees . Elles 
constituent les pierres d'assises du nouveau projet. Mais le chantier n'en 
est qu'a ses debuts . 

II ne faudrait done pas croire qu'un nouveau sens au mariage serait sur 
le bord de s'imposer fournissant une motivation suffisamment claire et 
forte pour que les jeunes generations s'y rallient. Les raisons avancees 
n'ont tout simplement pas la consistance necessai re pour permettre de 
conclure ainsi. Tout au plus voit-on poindre, a travers certaines prises de 
conscience, l'indication que quelques-uns commencent a en redecouvrir le 
sens profond. 

II convient de souligner que ce fait est en lui-meme eminemment 
significatif quand on sait que pour un grand nombre de generations, 
portees par la solidite de l'institution, la question ne se posait meme pas. 
Ce qui ne veut pas dire que nos parents ne savaient pas ce qu'ils faisaient 
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lorsqu'ils se soot maries. Ils assumaient plus ou moins consciemment que 
Jes raisons officielles, valables a des degres divers pour leur epoque, 
etaient Jes bonnes. Mais voila, elles ne le soot plus. 

Le mariage: un choix select 
Sans doute est-ii pertinent de noter que l'on ne doit pas s'attendre ace 

que tout le monde croit au mariage dans Jes annees a venir. On peut 
avancer l'hypothese que la crise est etablie a demeure dans Jes societes 
liberates porteuses d'un pluralisme ideologique dont on peut, a boo droit, 
se rejouir. Autrement dit, la perception d'un sens personnel significatifau 
mariage, axee sur les nouvelles realites socio-economiques et culturelles 
de l'epoque, sera vraisemblablement le fait d'une minorite. Toutefois, on 
peut imaginer une minorite assez forte pour rallier l'assentiment plus ou 
moins passif de la population en general, ce qui enleverait a la crise 
quelque peu de son intensite. 

Et puisque la religion a un impact indeniable sur la perception qu'ont 
du mariage les futurs maitres, on peut estimer que la redecouverte d'un 
sens au mariage va pour une part non negligeable passer par celles et ceux 
qui ont une pratique religieuse et se transmettre dans l'ecole ou ils soot 
appeles a oeuvrer demain. 

BIBLIOGRAPHIE 

Cazeneuve, J. (1958) . Les rites et la condition humaine . Paris : Presses 
universitaires de France. 

Cordero, C. (1995) . lafamille. Crise ou mutation. Paris : Le Monde-Editions. 
Marabout. 

Dumont, F. (1995) . Raisons communes. Montreal : Boreal. 
Grand'Maison, J. (1995). le deft des generations. Enjeux sociaux et religieux 

du Quebec aujourd'hui. Montreal : Fides . 
Grand'Maison, J . (1993). Vers un nouveau con.flit de generations. Pro/ifs 

religieux et sociaux des 20-35 ans. Montreal: Fides . 
Kaufmann, J.-C. (1993). Sociologie du couple . Paris : PUF. 
Lasch, C. (1979). The Culture of Narcissism . New York : Norton. 
Legaut, M. (1994) . Vie spiritue/le et modernite. Entretiens ultimes avec 

Therese Scott. Paris : Centurion. 
Lyotard, J.-F . (1979) . La condition post-moderne. Rapport sur le savoir. 

Paris: Ed. de Minuit. 
Maillard, R. (I 990) . Chronique de l'humanite. Paris : Larousse. 



238 Journal of Educational Thought, Vol. 31, No. 3, December, 1997 

Michaud, C . ( 1994 ). Societe pluraliste et diversite des experiences spirituelles 
chez Jes jeunes adultes . Revue de la pensee educative/Journal of 
Educational Thought, 28(1) . 

Singly F . (1992) . La Jami/le: Transformations recentes . Paris: La 
documentation franiraise , No 685 . 

Taylor, C . (1992) . Grandeur et misere de la modernite. Montreal: Bellarmin. 
Touraine, A. (1992) . Critique de la modernite. Paris : Fayard. 
Van Gennep, A. ( 1960). The Rites of Passages . Chicago: University of 

Chicago Press . 

Claude Michaud is a Professor in the Faculty of Education, University of 
Ottawa. His research centers around moral education and spiritual values 
in young adults and their relationship to the development of teacher 
education programs in Canadian universities. 




